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Vous les reconnaitrez à leurs 
fruits…  

 

 
 

Introduction 
 

Une époque propice aux oracles 
 

En cette époque de la fin des temps, nous voyons 
un peu partout se manifester des personnes qui 
prophétisent. Il est donc utile de réfléchir aux 
alertes que le Seigneur nous a données. Tout ce 
qui se dit n’est pas de Dieu, mais peut quand 
même nous troubler, car les temps semblent très 
incertains, bien que tout soit sous le contrôle de 
l’Eternel. 
 

Cette étude est donc une réflexion pour nous 
aider à discerner, autant que possible, le « Vrai 
du Faux ». Il est écrit ceci : 
 

Matt 7/15-20 : Gardez-vous des faux prophètes. Ils 
viennent à vous en vêtements de brebis, mais au dedans ce 
sont des loups ravisseurs. 16  Vous les reconnaîtrez à leurs 
fruits. Cueille-t-on des raisins sur des épines, ou des figues 
sur des chardons ? 17  Tout bon arbre porte de bons fruits, 
mais le mauvais arbre porte de mauvais fruits. 18  Un bon 
arbre ne peut porter de mauvais fruits, ni un mauvais arbre 
porter de bons fruits. 19  Tout arbre qui ne porte pas de bons 
fruits est coupé et jeté au feu. 20  C’est donc à leurs fruits 
que vous les reconnaîtrez. 
 

1 Tim 4/1-2 : Mais l’Esprit dit expressément que, dans les 
derniers temps, quelques-uns abandonneront la foi, pour 
s’attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de 
démons, 2 par l’hypocrisie de faux docteurs portant la 
marque de la flétrissure dans leur propre conscience,….. 
 

Bon ou mauvais arbre… 
 

Dans la Bible nous avons beaucoup de textes se 
référant à des arbres. La symbolique de l’arbre est 
intéressante car elle est multiple et variée. Il y a 
par exemple les « arbres » du jardin d’Eden, mais 
également les arbres symboles d’Israël : l’olivier, 
le figuier et la vigne, etc… 
 

Un arbre est intéressant car sa structure permet 
de comprendre des concepts spirituels à travers 

les racines, le tronc, les branches, les feuilles et 
les fruits. Cette étude parle essentiellement des 
fruits. 
 

Dieu compare l’homme à un arbre, mais l’arbre 
est également l’image d’une société, d’un groupe 
de personnes ayant un même projet. 
 

Les arbres sont variés par leurs espèces, mais 
aussi par leurs tailles et leurs formes. Cela va du 
« ricin », cet arbuste qui donnait de l’ombre à 
Jonas, au grand arbre qui abrite tous les 
« oiseaux du ciel »…(Ez 31/6, Da 4/12, Matt 13/32). 
 

Un jour, l’un de mes amis a passé des tests 
psychologiques : on lui a demandé de dessiner un 
arbre ! Quel ne fut pas l’étonnement de la 
psychologue quand elle vit que les racines étaient 
en l’air. Et mon ami de lui dire : « mes racines sont 
au ciel, elles sont spirituelles ».  
 

Oui, nous sommes comme des arbres, mais des 
arbres particuliers ! 
 

Ayant constaté que nous pouvons tous porter des 
fruits, bons ou mauvais, comment peut-on 
reconnaitre les vrais et faux ministères ? 
 

Rappelons que dans le Tanak, l’Eternel a fait 
parler un âne (Nb 22/28). Etait-il pour autant un 
prophète ? La réponse est évidemment non ! 
 

L’Eternel Dieu nous parle de différentes façons, 
comme il veut et, peu importe « l’instrument », 
dont il se sert. 
 

On ne trouve pas dans le Tanak, l’expression 
« Faux prophète », ni pour Bil’am, le devin de 
Mésopotamie (Nb 22), ni pour Sédécias le prophète 
qui disait des mensonges en portant des cornes 
de fer (1 Rois 22/20-24). 
 

On trouve par contre l’expression « Prophète de 
mensonge » et aussi des prophétesses qui 
fabriquent des « coussinets » (Elles donnent des 

Prophéties faussement rassurantes) : 
 

Jér 50/36a : L’épée contre les prophètes de mensonge ! 
Qu’ils soient comme des insensés ! ……. 
 

Ez 13/17-18 : Et toi, fils de l’homme, porte tes regards sur 
les filles de ton peuple qui prophétisent selon leur propre 
coeur, Et prophétise contre elles ! 18  Tu diras: Ainsi parle le 
Seigneur, l’Eternel: Malheur à celles qui fabriquent des 
coussinets pour toutes les aisselles, Et qui font des voiles 
pour la tête des gens de toute taille, Afin de surprendre les 
âmes ! Pensez-vous surprendre les âmes de mon peuple, Et 
conserver vos propres âmes ? 
 

Le Seigneur en colère contre les « faux » 
 

Jér 23/26-32 : Jusques à quand ces prophètes veulent-ils 
prophétiser le mensonge, Prophétiser la tromperie de leur 
cœur ? 27 Ils pensent faire oublier mon nom à mon peuple 
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Par les songes que chacun d’eux raconte à son prochain, 
Comme leurs pères ont oublié mon nom pour Baal. 28  Que 
le prophète qui a eu un songe raconte ce songe, Et que 
celui qui a entendu ma parole rapporte fidèlement ma 
parole. Pourquoi mêler la paille au froment ? dit l’Eternel. 29  
Ma parole n’est-elle pas comme un feu, dit l’Eternel, Et 
comme un marteau qui brise le roc ? 30 C’est pourquoi voici, 
dit l’Eternel, j’en veux aux prophètes qui se dérobent mes 
paroles l’un à l’autre. 31 Voici, dit l’Eternel, j’en veux aux 
prophètes Qui prennent leur propre parole et la donnent 
pour ma parole. 32  Voici, dit l’Eternel, j’en veux à ceux qui 
prophétisent des songes faux, Qui les racontent, et qui 
égarent mon peuple Par leurs mensonges et par leur 
témérité; Je ne les ai point envoyés, je ne leur ai point donné 
d’ordre, Et ils ne sont d’aucune utilité à ce peuple, dit 
l’Eternel. 
 

Les deux premiers rois d’Israël 
 

Discerner le bon arbre royal 
 

Pour discerner un bon arbre, le Seigneur ne nous 
a pas donné d’autre conseil que d’en examiner les 
fruits. Bien entendu, tous les arbres ou presque 
portent des fruits, mais le Seigneur nous parle de 
« bons fruits ». Ceux-ci sont « bons à manger », 
ils nourrissent et font du bien. Sans ces fruits là, 
nous n’avons pas de croissance normale, il est 
donc important de ne pas se tromper sur la 
définition du « bon fruit ». Mais ce faisant, cela 
nous aidera aussi discerner les « bons arbres ». 
 

Les fautes de Saül 
 

Saül avait reçu l’onction de royauté, donc le 
pouvoir politique. Alors qu’il n’avait régné que 
deux ans, il fut en danger à cause de l’armée des 
Philistins et devait attendre sept jours afin que 
Samuel arrive pour faire un sacrifice. Saül a bien 
attendu 7 jours, mais ne voyant pas venir Samuel, 
il perdit patience et c’est lui qui fit l’holocauste. 
 

Ce faisant, il venait de s’octroyer lui-même le 
pouvoir religieux, en plus du pouvoir politique, ce 
qui est formellement interdit en Israël. 
 

Ensuite, lorsqu’il fit une guerre victorieuse contre 
la tribu d’Amalek, il laissa volontairement la vie à 
son chef Agag, alors qu’il aurait dû l’éliminer. A 
cause de cela, Agag aura un descendant en la 
personne d’Haman (une sorte d’Hitler), l’ennemi juré 
du peuple juif au temps de la reine Esther. 
 

Voilà donc deux fautes majeures concernant la 
destinée d’Israël dont il avait reçu la gouvernance. 
Sur ces deux questions Saül a désobéi ! En 
conséquence, il perdit l’onction de Dieu, mais pas 
le trône. 
 

Les fautes de David 
 

Prenez le cas de David, pourquoi est-il dit qu’il 
était selon le « cœur de Dieu » ? 

Actes 13:21-22 : Ils demandèrent alors un roi. Et Dieu leur 
donna, pendant quarante ans, Saül, fils de Kis, de la tribu de 
Benjamin; 7 puis, l’ayant rejeté, il leur suscita pour roi David, 
auquel il a rendu ce témoignage: J’ai trouvé David, fils d’Isaï, 
homme selon mon coeur, qui accomplira toutes mes 
volontés. 
 

1 Sam 13/13-14 : Samuel dit à Saül: Tu as agi en insensé, 
tu n’as pas observé le commandement que l’Eternel, ton 
Dieu, t’avait donné. L’Eternel aurait affermi pour toujours ton 
règne sur Israël; 14  et maintenant ton règne ne durera point. 
L’Eternel s’est choisi un homme selon son coeur, et l’Eternel 
l’a destiné à être le chef de son peuple, parce que tu n’as 
pas observé ce que l’Eternel t’avait commandé. 
 

David a gravement fauté par abus de pouvoir : 
 

2 Sam 11/2-4 : Un soir, David se 
leva de sa couche; et, comme il se 
promenait sur le toit de la maison 
royale, il aperçut de là une femme 
qui se baignait, et qui était très belle 
de figure. 3 David fit demander qui 
était cette femme, et on lui dit: N’est-
ce pas Bath-Schéba, fille d’Eliam, 
femme d’Urie, le Héthien ? 4  Et 
David envoya des gens pour la 
chercher. Elle vint vers lui, et il 
coucha avec elle. 
 

2 Sam 11/14b : …….Placez Urie au plus fort du combat, et 
retirez-vous de lui, afin qu’il soit frappé et qu’il meure. 
 

Ne trouvez-vous pas curieux que l’Eternel, qui 
connaissait tout à l’avance, parle de David de 
cette manière, alors que celui-ci va devenir 
adultère et criminel ? En apparence, le roi Saül n’a 
pas commis de tels méfaits ! 
 

La différence entre les deux hommes  
 

Nous avons affaire à deux grands pècheurs. 
Alors, où se trouve la grande différence entre les 
deux hommes ? C’est dans la Teshouva ! 
 

Concernant Saül, lorsqu’il voit arriver Samuel, il 
est tout content de ce qu’il a fait et déclare même 
ceci : 
 

1 Sam 15/13 : Samuel se rendit auprès de Saül, et Saül lui 
dit : Sois béni de l’Eternel ! J’ai observé la parole de 
l’Eternel. 
 

Pour lui, il a fait un « sans faute », c’est dire à quel 
point il est insensible à son péché et à la Parole 
de Dieu. 
 

Lorsque Samuel lui fait comprendre sa faute, Saül 
se sent dévoilé et il ne peut pas faire autrement 
que de reconnaître son péché, il est écrit : 
 

1 Sam 15/30 : Saül dit encore: J’ai péché ! Maintenant, je te 
prie, honore-moi en présence des anciens de mon peuple et 
en présence d’Israël ; reviens avec moi, et je me 
prosternerai devant l’Eternel, ton Dieu. 
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Donc, il reconnait sa faute, mais ce n’est pas une 
repentance, car de toute façon il est dévoilé, et 
aussitôt dans le même verset il cherche à rétablir 
son honneur. Au fond, il est centré sur lui-même et 
non pas sur Dieu. 
 

Le cas de David est totalement différent, dans le 
Ps 51, non seulement il reconnait de différentes 
manières ses fautes, mais il demande à Elohim de 
lui créer « un cœur pur » : 
 

Ps 51/12 :                  י ֵ֣ רָא־ל  הוֹר בְּ ב טָָ֭ ֵ֣ ים ל  ִ֑ אֱלֹה    
                                    Elohim         bera’-li        tahor   lev 

ר֥וּחַ  כ֗וֹן     וְּ שׁ   נָָ֝ ֥ י׃  חַד  ִּֽ ב  רְּ ק  בְּ  
                              beqirbi       hadesh     nakon    veRouah 
Crée pour moi un coeur pur, Dieu;  
Enracine en moi un esprit (Rouah) tout neuf. (TOB) 
 

Remarquez dans ce verset très bien construit, que 
le Nom du créateur est placé au centre.  
 

Au début du verset, David qui a reconnu que son 
âme est pécheresse, demande au créateur un 
« Nouveau cœur ». Le verbe « créer », utilisé ici 
est le même que lorsqu’Elohim a créé le monde, à 

partir de rien :  (Bara’). 
 

Dans la seconde partie du verset, David demande 
aussi l’implantation en lui d’un nouveau souffle 
 (Rouah).  
 

En réalité nous avons ici toute la démarche de la 
nouvelle naissance. C’est pourquoi David était 
« selon le cœur de Dieu » et nous comprenons 
pourquoi Yeshoua sera de la descendance de 
David, parce que c’est lui qui permettra cette 
nouvelle naissance. 
 

Un petit résumé 
 

Si l’on veut résumer la comparaison entre les 
deux rois, Saül et David, on peut dire que l’un 
était centré sur lui-même et l’autre était centré 
sur l’Eternel. L’un était charnel et l’autre spirituel ! 
 

Les deux hommes ont fauté gravement durant leur 
vie et ont eu tous les deux des conséquences 
graves, mais l’un se repentait sincèrement et 
l’autre non. 
 

Certains « chrétiens » ne se repentent pas de 
leurs péchés parce qu’ils les ont banalisés, à 

la fin ils ne les voient même plus. 
 

Au fond, ils ne prennent pas vraiment au 
sérieux les Ecritures ! 

 
 
 
 

Une différence de nature 

Avez-vous remarqué que Saül a été oint avec une 
« fiole d’huile », tandis que David fut oint avec une 
« corne d’huile ». Le 1er récipient avait une origine 
humaine, le second une origine divine. (1 Sam 10/1 

et 1 Sam 16/3) 
 

Des loups et des brebis 
 

Des « Faux » qui ressemblent à des « Vrais » 
 

 
 

Matt 7/15 : Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à 
vous en vêtements de brebis, mais au dedans ce sont des 
loups ravisseurs. 
 

Yeshoua dit clairement que les faux prophètes 
sont des « loups ravisseurs » ayant revêtu un 
« manteau » de brebis. Un loup n’est pas une 
brebis, il y a donc une différence de nature. 
 

On pourrait en dire tout autant des « Faux 
docteurs » et également des « Mercenaires », qui 
ne sont pas des « Bergers », mais ils travaillent 
pour leur gloire et leurs intérêts. Dans tous les 
cas, nous sommes en présence de loups ou de 
renards. 
 

Jean 10/11-13 : Je suis le bon berger. Le bon berger donne 
sa vie pour ses brebis. 12  Mais le mercenaire, qui n’est pas 
le berger, et à qui n’appartiennent pas les brebis, voit 
venir le loup, abandonne les brebis, et prend la fuite; et le 
loup les ravit et les disperse. 13  Le mercenaire s’enfuit, 
parce qu’il est mercenaire, et qu’il ne se met point en peine 
des brebis. 
 

Enfin, dans la Bible, un « Manteau » est un 
ministère. Cela signifie qu’un faux « prophète, 
docteur ou berger » est capable de se faire oindre 
dans un ministère, pour être reconnu 
publiquement par les responsables d’une église 
ou d’un mouvement spirituel. 
 

Un loup n’est pas une brebis 
 

Et comme ce loup, qui se promène au milieu des 
brebis, veut ressembler à une brebis, il mange et 
essaye de se comporter comme une brebis. Il se 
fait « tout à tous » ! 
 

La nourriture d’une brebis de Yeshoua, c’est la 
Parole de Dieu, son comportement habituel c’est 
de prier Dieu, de côtoyer d’autres brebis, d’étudier 

Au sujet des conséquences d’une absence de 
repentance et de nouvelle naissance, je vous invite 
à lire le livre : « 23 minutes en ENFER » de Bill 
Wiese (Ed. Parole de Foi). 
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et obéir à la Torah de Yeshoua et d’être en 
communion avec le Père, afin d’être une lumière 
dans ce monde. 
 

Matt 4/4 : Yeshoua répondit: Il est écrit : L’homme ne vivra 
pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu. 
 

Donc, le « faux ministère » peut être un « vrai 
professionnel » de la Parole de Dieu, il peut aussi 
être très « relationnel » et par-dessus tout, très 
gentil, donc très attirant. 
 

Avez-vous remarqué que ces qualités, sont celles 
des bons commerciaux ? Je précise que je n’ai 
rien contre les commerciaux, ils font leur métier. 
 

On apprend aux commerciaux à être très 
« professionnels » en connaissant bien les 
produits, ils sont courtois et souriants. Très 
attentionnés, ils ont appris comment amener les 
clients à acheter ce qu’ils présentent, par des 
techniques de marketing et de manipulation. Ils 
sont très persuasifs…Mais s’ils font tout cela, c’est 
d’abord dans leur intérêt, puisque c’est leur gagne 
pain !  
 

Le « faux » est centré sur lui-même 
 

Ce que tu FAIS, crie si fort, 
que je n’entends pas ce que 

tu DIS ! 
 

Un faux ministère est capable 
de beaucoup de choses dans 
son intérêt, ce n’est pas 
l’Eternel qui est le centre de sa 

vie, mais c’est lui-même. 
 

Donc, un « bon faux » connait très bien les 
Ecritures et sait en parler avec éloquence et il est 
même capable de simuler une repentance. Il sait 
aussi être très agréable, souriant et apparemment 
plein de compassion. Il joue un rôle tout en attirant 
les personnes par leurs points faibles ou leur 
sensibilité, qui peuvent être : la « curiosité », la 
« peur », le besoin d’être « rassuré », de « justice 
immanente » ou d’être « aimé » etc… 
 

Question : un faux ministère peut-il être « né de 
nouveau » ? La Parole de Yeshoua est claire, un 
loup et une brebis ne sont pas de la même nature. 
Donc, le loup n’est pas né de nouveau ! Ce qui ne 
l’empêche pas d’avoir été baptisé d’eau… 
 

Dans les églises il y a beaucoup de gens 
baptisés qui ne sont pas nés de nouveau, c’est 

un drame pour eux ! 
 

Ajoutons que ce n’est pas forcément de la faute 
du berger qui n’a rien vu, car l’engagement du 
baptême est un engagement personnel. Ce qui 

veut dire que la personne en rendra compte pour 
elle-même devant Dieu.  
 

Les faux prophètes 
 

Marek Alter, invité dans l’émission « Béréchit » du 
28/11/21, disait :  
 

« Un vrai prophète est désintéressé, il n’attire 
pas les gens à lui pour qu’on le suive ». 

 

On est en droit de se poser la question suivante : 
Comment un faux prophète fait-il pour 
prophétiser ? La réponse est qu’il est inspiré :  
 

 soit de lui-même,  

 soit d’un esprit de divination (esprit menteur). 
 

Des « prophéties » de bon sens 
 

Beaucoup de faux prophètes donnent des 
« prophéties » qui ne sont 
que des projections 
possibles ou imaginées de 
l’actualité. On a alors 
affaire à des gens qui sont 
intelligents, et qui sont 
capables d’interpréter ou 
« sentir » l’actualité et de faire des projections. Ils 
font de la « prospective » et peuvent aussi se 
servir de l’histoire humaine qui est relativement 
répétitive, car il est écrit : 
 

Eccl 1/9 : Ce qui a été, c’est ce qui sera, et ce qui s’est fait, 
c’est ce qui se fera, il n’y a rien de nouveau sous le soleil.  
 

On trouve d’ailleurs dans le monde civil des 
« Essayistes », une sorte de « visionnaires 
instruits » qui, d’une certaine manière, sont 
capables de prévoir les évènements à l’avance en 
utilisant leurs connaissances et leur bon sens. 
 

Certains aussi, sont membres d’associations 
humaines, plus ou moins secrètes, dirigées par le 
malin et en connaissent les manipulations 
souterraines. 
 

Tout le monde sait que le passé a engendré le 
présent et que le présent prépare l’avenir ! 

 

Par conséquence nous moissonnerons toujours 
ce que nous avons semé, c’est une loi ! 
 

Osée 8/7a : Puisqu’ils ont semé du vent, ils moissonneront 
la tempête;…. 
 

Parmi les faux prophètes, vous avez également 
des gens, suffisamment psychologues, qui, par les 
échanges verbaux et l’observation, ont une 
capacité à discerner vos besoins. Ainsi, ils 
répondent par une sorte d’oracle à votre désir, 
étant auréolés du titre de ministère de prophète. 
 

Tout cela est proprement charnel !  
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Des fausses prophéties spirituelles 
 

On trouve aussi dans les églises des personnes 
qui ont reçu un « esprit de divination » et qui, une 
fois baptisées appellent cela « don de prophétie ». 
Ainsi, avec un peu d’expérience, de temps et 
d’habileté, elles parviennent à la consécration et 
obtienne le titre de « Prophète ». 
 

Je vous invite à lire le livre de John Bevere « Ainsi 
parle l’Eternel ? ». Ce Pasteur explique que 
l’esprit du prophète est capable de sentir ce que 
nos âmes désirent. Concernant une parole 
trompeuse donnée par un prophète à un couple, il 
écrit : 
 

« Comment ce prophète a-t-il pu être aussi précis avec 
ce couple et en même temps se tromper autant ? La 
réponse n’est pas aussi compliquée que certains 
pourraient le croire. Il faut d’abord considérer que  nous 
sommes des êtres spirituels et que nous pouvons 
développer en nous la capacité de lire dans l’âme des 
autres. Il s’agit là d’une forme de discernement. Et si 
nous avons un appel prophétique, cette capacité à 
discerner le cœur des gens sera encore plus grande ». 
 

Il est vrai, qu’un vrai prophète, pourra parfois 
« dévoiler  des secrets » pour amener une 
personne à la repentance, il est écrit : 
 

1 Cor 14/24-25 : Mais si tous prophétisent, et qu’il survienne 
quelque non-croyant ou un homme du peuple, il est 
convaincu par tous, il est jugé par tous, 25  les secrets de 
son coeur sont dévoilés, de telle sorte que, tombant sur sa 
face, il adorera Dieu, et publiera que Dieu est réellement au 
milieu de vous. 
 

La religion universelle se met en place 
 

Les grandes nations ont beaucoup étudié les 
phénomènes parapsychologiques et ont mis au 
point des méthodes, dont on connait la source 
bien sûr, qui donnent, entre autre, ce qu’on 
appelle la « Précognition » (savoir à l’avance). 
 

Tout cela se répand dans le monde et prépare la 
venue de l’AntiMashiah. En réalité, il s’agit d’un 
mélange de pseudoscience, de transhumanisme 
et d’occultisme, qui sont la base de la religion 
universelle, qui sera imposée et centrée sur le : 

« MOI ». 

L’homme se 
prenant pour 

un dieu. 
 

Dans cette nouvelle religion « Dieu » n’est pas 
une personne, mais une « force » anonyme dont 

on peut se servir, si on en connait les lois 
d’activation, en vue d’atteindre l’épanouissement 
de la personne. C’est ni plus ni moins que du 
*shamanisme déguisé avec des mots modernes. 
Par ailleurs la « Psycho » a détruit toute notion de 
« péché », donc de repentance, par ses 
enseignements. 
 

*Shaman : sorcier, guérisseur, jeteur de sort, magicien 
etc…. 
 

(Voir le livre « La séduction de la chrétienté » de Dave 
Hunt & T.A.McMahon, Ed. Parole de vie. Epuisé, mais 
peut-être encore accessible en Pdf sur le Web). 
 

Fruit de la chair ou de l’Esprit ? 
 

Les œuvres de la chair 
 

Nous sommes des esprits dans un corps de chair, 
ainsi nous avons tous une tendance naturelle à 
commettre des « œuvres de la chair ».   
 

Gal 5/19-21 : Or, les œuvres de la chair sont manifestes, ce 
sont l’impudicité, l’impureté, la dissolution, 20 l’idolâtrie, la 
magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les 
animosités, les disputes, les divisions, les sectes, 21  l’envie, 
l’ivrognerie, les excès de table, et les choses semblables. Je 
vous dis d’avance, comme je l’ai déjà dit, que ceux qui 
commettent de telles choses n’hériteront point le royaume 
de Dieu. 
 

Le fruit de l’Esprit 
 

Mis au singulier, ce fruit ne peut venir que chez 
une personne qui a reçu le Rouah HaQodesh, qui 
est donc née de nouveau. (Voir l’étude : « Retrouvons 

notre Père ») 
 

Gal 5/22-26 : Mais le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, 
la paix, la patience, la bonté, la bénignité, la fidélité, la 
douceur, la tempérance; 23 la loi n’est pas contre ces 
choses. 24  Ceux qui sont à Yeshoua HaMashiah ont crucifié 
la chair avec ses passions et ses désirs. 25 Si nous vivons 
par l’Esprit, marchons aussi selon l’Esprit. 26  Ne cherchons 
pas une vaine gloire, en nous provoquant les uns les autres, 
en nous portant envie les uns aux autres. 
 

Réflexion 
 

Lorsqu’on compare ces deux textes, l’un sur les 
œuvres de la chair et l’autre sur le fruit de l’Esprit,  
placés l’un derrière l’autre, c’est comme si tout 
était blanc ou noir. On pourrait croire que les 
personnes ayant reçu le Rouah HaQodesh ne 
donnent que de bons fruits et les autres ne font 
que des mauvaises œuvres.  
 

C’est oublier ce que Paul disait : 
 

Rom 7/17-25 : Et maintenant ce n’est plus moi qui le fais, 
mais c’est le péché qui habite en moi. 18  Ce qui est bon, je le 
sais, n’habite pas en moi, c’est-à-dire dans ma chair: j’ai la 
volonté, mais non le pouvoir de faire le bien. 19  Car je ne 
fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne 
veux pas. 20  Et si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est 
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plus moi qui le fais, c’est le péché qui habite en moi. 21  Je 
trouve donc en moi cette loi: quand je veux faire le bien, le 
mal est attaché à moi. 22  Car je prends plaisir à la loi de 
Dieu, selon l’homme intérieur; 23  mais je vois dans mes 
membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon 
entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, qui 
est dans mes membres. 24  Misérable que je suis ! Qui me 
délivrera du corps de cette mort?… 25 Grâces soient 
rendues à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur!… Ainsi 
donc, moi-même, je suis par l’entendement esclave de la loi 
de Dieu, et je suis par la chair esclave de la loi du péché. 
 

C’est évidemment aussi oublier que les personnes 
qui ne sont pas nées de nouveau peuvent avoir 
une très belle âme, généreuse et aimante, qui se 
voit dans leurs comportements. 
 

Rom 2/14 : Quand les païens, qui n’ont point la loi, font 
naturellement ce que prescrit la loi, ils sont, eux qui n’ont 
point la loi, une loi pour eux-mêmes; 
 

A l’inverse, les personnes nées de nouveau, ont 
parfois des âmes si abîmées, qu’avant d’être 
guéries, elles commettent encore beaucoup 
d’actions indésirables et mauvaises. 
 

En vérité, nous avons tous besoin de 
guérison ! 

 

La différence 
 

Donc une personne née de l’Esprit est susceptible 
de commettre des fautes comme David et, peut-
être blesser son prochain, mais si elle est 
vraiment conduite par l’Esprit, au moment où elle 
réalise ce qu’elle a fait, elle ne peut pas rester 
sans se repentir sincèrement, comme David s’est 
humilié, et tout faire pour réparer et changer. 
 

Les fruits d’un arbre 
 

Des fruits variés 
 

Quand Yeshoua parle de ce sujet, il explique que 
le fruit est de la même nature que l’arbre et que 
forcément, les graines contenues dans le fruit, 
donneront des arbres de la même nature. 
 

Matt 7/16-17 : Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-
on des raisins sur des épines, ou des figues sur des 
chardons ? 17  Tout bon arbre porte de bons fruits, mais le 
mauvais arbre porte de mauvais fruits. 18  Un bon arbre ne 
peut porter de mauvais fruits, ni un mauvais arbre 
porter de bons fruits. 
 

N’oublions pas 
qu’un bon 
arbre peut être 
attaqué par la 
maladie, il peut 
aussi donner 
de bons fruits 
qui finissent 
par pourrir sur 

l’arbre ou à terre s’ils ne sont pas cueillis à temps 
ou s’ils sont attaqués par un ver. Néanmoins, une 
pomme reste une pomme….mais parfois 
immangeable !  
 

Mais selon la Parole de Yeshoua, un mauvais 
arbre ne donnera jamais de bons fruits, c’est 
impossible. Alors qu’elle différence y a-t-il entre un 
bon et un mauvais fruit ? 
 

Vous savez comme moi que parfois les 
médicaments ont un goût amer, désagréable, 
mais ils sont faits pour nous soigner et sont donc 
« bons ».  
 

Par contre, pour être efficace, le meilleur poison 
doit être agréable à l’oeil et avoir un goût, ou une 
odeur, qui réjouit le 
cœur. Il y a un vieux 
dicton du 18ème 
siècle qui dit : 

 
On n’attrape pas 

les mouches avec 
du vinaigre 

 

Qui sont les proies potentielles du loup ? 
 

Donc, la question est : qui vont être les « clients » 
des fruits empoisonnés que donnent les « faux » 
ministères ?  
 

Et bien, c’est simple, ce sont celles et ceux qui 
aiment les sensations, les mystères, la nouveauté, 
la connaissance que d’autres n’ont pas…. Ce sont 
aussi des personnes naïves,  parfois mal 
assurées qui cherchent à trouver un remède à 
leurs angoisses et sont avides de prophéties ou 
enseignements rassurants, etc… 

 

Qui dit « sensation, 
ressenti », parle de 
l’âme (Nefesh). Donc 
le loup « ravisseur » 
vient pour ravir, 
dévorer l’âme de 

celles et ceux qui sont dominés par leur âme. 
 

Parmi ces victimes, il y aura les baptisés qui ne 
sont pas nés de nouveau, mais aussi les 
personnes vraiment nées de nouveau, et qui n’ont 
pas choisi de prendre le temps de développer la 
relation avec le Père. On ne devient pas adulte 
dans la foi en une seconde, il faut se nourrir de la 
Parole, la vivre et faire beaucoup d’expériences 
pour atteindre une certaines maturité. 
 

D’ailleurs, Paul disait à Timothée, concernant la 
nomination des évêques et des diacres : 
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1 Tim 3/6 : Il ne faut pas qu’il soit un nouveau converti, de 
peur qu’enflé d’orgueil il ne tombe sous le jugement du 
diable. 
 

Malheureusement, beaucoup de « chrétiens » ne 
s’approfondissent jamais. Leur objectif c’est d’être 
bénis dans ce monde. Ils aiment les réunions, la 
louange, les activités, les services, les belles 
prédications, les bons moments passés ensemble 
etc…Mais au fond, aiment-ils réellement 
l’Eternel ? Ou…. Plutôt, ce qu’il donne ? 
 

Quand on cherche d’abord les bénédictions, alors 
on est susceptible de manger du poison 
d’apparence  agréable et bien présenté. Quand on 
est jeune dans la foi, on peut tomber dans ce 
genre de piège, mais un chrétien mature devrait 
discerner par l’Esprit,  qu’il a affaire à un loup. 
 

On ne manipule pas l’Eternel pour obtenir des 
bénédictions, on ne le fait pas plier, on le 
prie…Tout est grâce et amour.  
 

Reconnaitre les fruits 
 

Le critère de base 
 

Pour savoir si une personne est vraiment 
« spirituelle » ou non, ce n’est pas aux prophéties 
ou aux enseignements qu’elle donne qu’on le voit, 
mais à son comportement dans sa famille et dans 
la vie de tous les jours. D’ailleurs il est écrit : 
 

1 Tim 3/1-7 : Cette parole est certaine : Si quelqu’un aspire 
à la charge d’évêque, il désire une œuvre excellente. 2  Il faut 
donc que l’évêque soit irréprochable, mari d’une seule 
femme, sobre, modéré, réglé dans sa conduite, hospitalier, 
propre à l’enseignement. 3  Il faut qu’il ne soit ni adonné au 
vin, ni violent, mais indulgent, pacifique, désintéressé. 4  Il 
faut qu’il dirige bien sa propre maison, et qu’il tienne ses 
enfants dans la soumission et dans une parfaite honnêteté; 5  

car si quelqu’un ne sait pas diriger sa propre maison, 
comment prendra-t-il soin de l’Eglise de Dieu ? 6  Il ne 
faut pas qu’il soit un nouveau converti, de peur qu’enflé 
d’orgueil il ne tombe sous le jugement du diable. 7  Il faut 
aussi qu’il reçoive un bon témoignage de ceux du dehors, 
afin de ne pas tomber dans l’opprobre et dans les pièges du 
diable. 
 

1 Tim 5/8 : Si quelqu’un n’a pas soin des siens, et 
principalement de ceux de sa famille, il a renié la foi, et il est 
pire qu’un infidèle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

A quoi ne conduit pas un bon fruit ? 
 

Un bon fruit ne conduit pas à : 
 

 l’esclavage mais à la liberté,  

 l’orgueil mais à l’humilité,  

 au désespoir mais à l’espérance,  

 la tristesse mais à une joie profonde,  

 l’isolement mais à la communion, 

 la division, mais à l’unité, 

 l’amusement futile mais à la joie dans le service,  

 au légalisme mais à l’intelligence dans l’amour, 

 l’activisme mais aux œuvres préparées d’avance par 
Dieu pour nous, 

 l’idolâtrie mais à l’amour de Dieu, 

 au mensonge, mais à la vérité, 

 préférer les bénédictions de Dieu plutôt que lui-même, 
etc. 

 

Un mauvais fruit contient toujours un élément 
destructeur ou un ver parasite qui entraînera une 
maladie physique ou spirituelle. Un mauvais fruit 
n’est jamais inoffensif ou anodin, il est toujours 
dangereux, il n’y a pas de « fruit neutre » !  
 

A quoi conduit un bon fruit ? 
 

Le « bon fruit » a beaucoup de facettes : 
 

 Il place Dieu en premier, sachant que Dieu est Bon et 
que sa Parole est le meilleur conseil, 

 Il conduit à la repentance et au salut en Yeshoua, 

 Il respecte la vie et protège la famille, 

 Il pourvoit aux besoins des plus démunis, toujours prêt à 
rendre service, 

 Il respecte la sensibilité de chacun, 

 Nourrit spirituellement tous les membres, chacun à son 
niveau, petits et grands, 

 Il donne envie de s’approcher de Dieu pour être en 
communion avec lui, 

 Il permet de comprendre à quel point il est bon de suivre 
la pensée de Dieu, 

 Il ne cherche pas son propre intérêt, ni sa propre gloire, 

 Il ne cherche pas sa propre justice, mais la volonté de 
Dieu, 

 Il permet l’équilibre de l’être humain : esprit, âme et 
corps, 

 Il délivre les opprimés, soutient les faibles, donne de la 
force spirituelle, 

 Le bon fruit n’est ni froid, ni tiède,  

 etc. 
 

La gentillesse n’est pas un bon critère ! 
 

Rappelons que dans la description 
du fruit de l’Esprit, la gentillesse 
n’est pas citée. Ceci étant dit, il 
n’est pas interdit d’être gentil, mais 
ce n’est pas un critère de sainteté. 
La parole nous dit ceci : 
 

Phil 4/5 : Que votre douceur soit connue de tous les 
hommes. Le Seigneur est proche. 
 

Il est donc normal que les chrétiens soient des 
personnes bonnes et douces.  

« Dieu ne parlera pas à un homme ou à une femme qui 
vit dans le péché car il ferme les cieux à ceux qui 
violent Ses commandements et qui les prennent à la 
légère. Ainsi ce qu’ils prêchent ne peut venir que de 
leur cœur et de leurs pensées, et ne peut donc être 
centré que sur l’homme. Ils n’ont pas ces paroles 
brûlantes de Dieu et poussant les hommes à se jeter 
sur leurs genoux. Ils n’inspirent aucune crainte à ceux 
qui ont le cœur divisé et qui font des compromis, car 
leur tonnerre a été réduit au silence par les charmes 
néfastes d’une femme adultère. » 

David Wilkerson, « Sonne de la trompette et avertis mon peuple » 
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1 Cor 13/4-8 : La charité est patiente, elle est pleine de 
bonté; la charité n’est point envieuse; la charité ne se vante 
point, elle ne s’enfle point d’orgueil, 5  elle ne fait rien de 
malhonnête, elle ne cherche point son intérêt, elle ne s’irrite 
point, elle ne soupçonne point le mal, 6  elle ne se réjouit 
point de l’injustice, mais elle se réjouit de la vérité; 7  elle 
excuse tout, elle croit tout, elle espère tout, elle supporte 
tout. 8 La charité ne périt jamais….. 
 

La vraie gentillesse est simple, lumineuse, elle 
apporte la vie autour d’elle, elle n’attend rien 
en retour. La vraie gentillesse est propre et 

forte, elle ne se trouble pas devant le mal, elle 
ne se mélange pas au mal. 

 

Prov 25/26 : Comme une fontaine troublée et une source 
corrompue, ainsi est le juste qui chancelle devant le 
méchant. 
 

Mais il existe une fausse gentillesse, qui 
ressemble à la vraie, car la douceur peut 
également être une façade présentable pour 
cacher une autre réalité. 
 

En effet, que peut-on trouver de mal dans une 
personne douce dont la vie ne présente 
apparemment pas de péché notoire et qui, au 
contraire cherche la paix avec tous ? 
 

1 Tim 5/24 : Les péchés de certains hommes sont 
manifestes, même avant qu’on les juge, tandis que chez 
d’autres, ils ne se découvrent que dans la suite. 
 

Ainsi, il existe des chrétiens qui sont :  
 

 gentiment compromis dans une union que Dieu 
n’approuve pas, mais comme tout le monde fait pareil et 
que le ciel ne leur tombe pas sur la tête, on s’habitue 
gentiment et on n’en parle plus….  

 D’autres sont gentiment égoïstes, et ne pensent 
discrètement qu’à leurs intérêts.  

 D’autres encore sont gentiment inactifs pour le Seigneur.  

 Il y a aussi les gentiment têtus,  

 les gentiment bornés,  

 les gentiment mous,  

 les gentiment flatteurs, 

 les gentils donneurs de leçons,  

 les gentiment inamovibles,  

 les gentiment tièdes et endormis,  

 les gentiment vénéneux,  

 les gentiment rancuniers,  

 les gentiment médisants,  

 les gentiment jaloux etc… 
 

Certains pensent gentiment qu’il y a de braves 
gens dans toutes les 
religions et que 
finalement on pourrait 
transformer le monde 
avec eux et arriver à 
l’âge d’or…il n’y a 
pourtant qu’un seul Sauveur ! Dans cet esprit, 
Salomon pensait arriver à la paix dans le monde, il 

a obtenu la division de son royaume. On ne peut 
pas dissocier la Vérité et la Paix : 
 

Za 8/19b : Mais aimez la vérité et la paix. 
 

Il y a aussi des chrétiens qui « ont de la bouteille » 
(et) ou qui ont une place élevée dans l’église et 
qui sont devenus gentiment supérieurs : ils savent 
tout et ont toujours raison, ils ne savent plus 
recevoir de conseils, mais poliment, tranquillement 
et avec un air humble (pas toujours). 
 

Pourquoi cela ? Parce qu’un chrétien se doit d’être 
gentil ! Parce qu’un chrétien gentil est bien vu, il 
est agréable, il est comme un poisson dans l’eau. 
Tandis qu’un chrétien d’apparence pas gentil on le 
rejette, surtout s’il parle et dénonce les abus.  
 

La gentillesse protège, comme certains silences 
peu courageux, elle peut être un cocon 
douillet…La gentillesse désarme ceux et celles qui 
veulent dénoncer les péchés cachés. Ceux-là 
même qui veulent amener la vérité et la lumière 
passent pour des méchants, ils ne sont pas 
« gentils », ni conformes à l’idée qu’on se fait d’un 
chrétien !  
 

Alors, on a gentiment raison de les mettre de côté 
et d’avertir les autres gentils de s’en méfier… 
 

C’est une façon chrétienne de d’appeler le mal 
« bien » et le bien « mal » ! Mais où est l’amour de 
la vérité, où est la droiture, où est le courage, où 
est le véritable amour ? 
 

Le Seigneur a dit au Pasteur John Bevere : 
« Aimer, ce n’est pas être gentil ! ». Par ailleurs, 
dans l’arbre de la connaissance du « bien et du 
mal », il y a toujours un beau côté, sinon la femme 
ne serait pas tombée. 
 

Le mal se déguise souvent en bien ! 
 

« Gentiment »….derrière ce mot peuvent se 
cacher beaucoup de choses qui mènent à la ruine. 

Salomon était un 
homme gentil, mais 
gentiment compromis 
par « amour » pour ses 
femmes, pour ses 
alliances et pour la 
paix !  
 

Certaines personnes idolâtrent la Paix, au point 
d’ignorer complètement la « ceinture de vérité ». 
 

La fausse gentillesse peut être le meilleur 
camouflage du péché. 

 

Elle est très désarmante ! 
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Quelle attitude adopter ? 
 

On peut se poser la question : comment faut-il se 
comporter face à des personnes qui se prétendent 
Prophètes, Pasteurs, Docteurs, ou même Apôtres, 
et qui le clament partout ! 
 

Jean 5/44 : Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez 
votre gloire les uns des autres, et qui ne cherchez point la 
gloire qui vient de Dieu seul ? 
 

La première réponse c’est d’être prudent ! La 
seconde est d’observer  et  écouter. Posez-vous 
les questions suivantes : 
 

 Est-ce que l’enseignement donné est conforme aux 
Ecritures dans leur intégralité ? Sans ajout, ni 
retranchement. 

 

 L’enseignement vous conduit-il dans une forme 
d’oppression ? Vous sentez-vous libre ? Avez-vous 
peur ? êtes-vous amenés à la repentance et au Salut en 
Yeshoua ? 

 

 Est-ce que l’enseignement ou la prophétie fait « gonfler » 
votre « moi » ? Est-ce une forme de flatterie ? 

 

 Est-ce que le discours de la personne vous rapproche de 
Dieu ? Ou est-ce que le discours est centré sur les 
exploits de la personne et vous conduit à admirer 
l’orateur lui-même ? 

 

 Est-ce que le « ministre » parle souvent de questions 
d‘argent et de la nécessité de « pourvoir aux besoins des 
ministères » ? Son train de vie est-il choquant ? 

 

 Est-ce que le « titre » de la personne est souvent cité, 
c’est une manière de se mettre en avant : « Nous avons 
le plaisir de recevoir le prophète untel…..etc…Allez-y 
prophète, la parole est à vous….Merci, Vos paroles sont 
très fortes, etc…. » ! Bref, on se congratule les uns les 
autres sur la scène. Tout ça c’est de la gloriole ! 

 

 Comment la personne se comporte-elle en privé, en 
famille ? Que deviennent ses enfants ? Que pense son 
(sa) conjoint(e) ? A-t-il une vie familiale 
« mouvementée » (divorces etc…) ? 

 

 Quels sont les fruits du « ministère » ? A-t-il provoqué 
une division ? Emmené avec lui une partie d’une 
assemblée ? Etc… 

 

 
 

Conclusion : prudence et sagesse…. 
 

Nous avons observé plusieurs fois que les 
chrétiens rejettent un ministère hâtivement, parce 
qu’ils ont vu une vidéo qui ne plait pas, ou 
entendu un avis négatif. Ce n’est pas pour rien 
que Yeshoua a introduit la notion de « mouton »… 
 

En toute chose il faut de la sagesse et prendre ce 
qui est bon, rejeter ce qui est mauvais. Or, la vie 
d’un serviteur de Dieu n’est jamais parfaite, tout 
n’est pas tout blanc ou tout noir.  
 

Ainsi, il faudrait pouvoir prendre en compte toute 
l’œuvre de la personne. Seul Dieu peut le faire ! 
 

Permettez-moi de vous faire réfléchir sur une 
question toute simple :  
 

Dans le Tanak, le roi Salomon, qui avait reçu la 
sagesse de Dieu, a terminé sa vie de manière 
lamentable. S’il y avait eu des caméras pour le 
filmer lorsqu’il plaçait les autels des faux dieux sur 
le Mont des Oliviers, ces vidéos vous auraient 
sans doute conduits à rejeter Salomon ? Oui, ou 
Non ? 
 

Si « Oui », alors dans ce cas, il faudrait cesser de 
lire le livre de l’Ecclésiaste, les Proverbes et le 
Cantique des cantiques. 
 

Il en serait de même pour Samuel qui, n’ayant pas 
su éduquer ses garçons, ceux-ci se sont conduits 
de manière odieuse devant Dieu. Donc, ne lisez 
plus les livres de Samuel… 
 

En toute chose il faut de la sagesse, apprenons 
donc à trier ce qui est bon dans ce qu’on nous 
propose, à la lumière des Ecritures et avec l’aide 
du Saint Esprit. 
 

…..l’homme regarde à ce qui 
frappe les yeux, mais l’Eternel 

regarde au coeur. 
1 Sam 16/7b 

 
 

 
Moi, la sagesse,  
j’ai pour demeure  
le discernement,  
 
Et je possède  
la science de la 
réflexion. 

Pr 8/12   
 


